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JOURAL DGICULTUfl
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, u, 15.]

Heureux les cultivateurs, s'ils savaient

apprécier les avantages de leur con-

dition. -[ Tirgile.]
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DRS OS EMPLOyES COMME ENTGRAIS été aussi cngraissée, donna, pen-
dant une quinzaine d'années, dlos

Pour accélérer la croissance do récoltes beaucoup plus considéra-
l'herbe et des céréale*s, les os sont blesque l'autre partie du même
d'une grande valeur. Depuis long. champ, et où le sol était dé la même
temps, en Angleterre, on cin a jugéetemps, D .n..geer' nciaj~ qualitÎ6 que dans la première partie.
ainsi ; et aujourl'hui, dans toute Ce résUliat était évidemment la
l'île,oa s'en sert com me principal suite de l'engraissement du sol par
engrais, dans la culture des navets, les os, car aun autre substance,
Egalement, en Canada, l'attention n'avait été répandue sur ce sol.
d'un assez'grand nombrm de cultiva- Un rapport Lait à l'association
teoir a até attirée par les résultats d'agricul turc de floncaster,dit qu'en
qu'on pouvait obtenir (le ce'tte ma- 1814, un cha-ap sablonneux et léger
tiere. [ut engraiss à raison de 150 minots

Dans les preraiere, essais qu'onî a d'os décomposé par acre. Depuis,
fait pour utiliser les os comme subs- dit le rapport, ce terrain s'en est
tance fertilisante, on les faisait brû- toujours senti.
1er. Oa- répaîidait ensuite la ceb- Cet egrais doit être répandu sur
dre sur le sol. Mais, depuis l'on les pr, ries, de bonne heure le prin-
s'estqaperçu que parala réduction teps ;aussit t que la terre com-
des os en cendre.or diminuait la menc à s'assécher e
quantité et la force des niatieres Cetengrais ne peut tre reom-
nutritives contenus cie eux. mandé, cependant pour l's terrains

Le plus pronitable, est d' réduire humides , ilt est consta que, dans
,es os en poudre à l'aide de mar- ces cunditions, il produit peu d' c
teaux, ou de quelques moulins d'a- rtsd
briqués dans ce but, et d'activer la quelques-uns affirment que les
décomposition de cette poussière os broyés ont l'effet de rendre plus
en l'arrosant d'urine, léger un sol pesant; toutefois, nous

Les os contiennent 53 pour cent croyons que l'application d'ne
de phosphate do chaux, un peu deé couche de terroir, aurait un moi]
magnésie, du Carbonate de soue, leur rsu ptt.
et eniviron ,7 pour cent de nitre. Ils Lns os sont très avantageux aux
doivent leurs qualités nutritives terrains sablonneux. Non seule-
principalement au phosphate de ment is assurent une bonne récolte
chaux et de magnésie. pour l'anne durant laquelle ils ont

Quand ou emploi'i la poussière été déposés ; nmais ils amendent le
d'os dans la culture des niv.ts, on sol pou r un grand nlorDbre d'an nées.
la dépose dans. les sillons avec la au point qui lui suffit d'une pitite
graine ; ou bien, on l'étend, airs 1 quantité de fumier pour le rendre
l'avoir inélai,é avec de la cendre, extrêmement fertile.
le lonigdes rangs de navets, quand Pour obtenir des os toute leur
ceux-ci ont poussù leurs premières efficacité, il fat qu'ils soient
feuilles. un état de décomposition quand on

Voici des exemples qui donne- les emploie, afin d'activer cette
ront ùne idée de ce que peut durer décomposition, on forme des mon-
un engrais d'os.n ceauxdos etde terr. Onmêleles

Une partie d'un champ qui avat deux substances dans la propQrtion
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de 20 minots d'os avec 4 ou 5 minots
de terre prise dans la cour des ani-
Inaux.

Les cultivateurs dcbmeurant dans
le voisinage des villes peuvent sur-
tout utiliser les os comme engrais.

C'est surtout dans la culture des
nav.ets que cet engrais donne de
meilleurs rèsultats.

Ce que nous venons de dire doit
engage los cpitivateurs à -lie plus
laisser une matière si précieuse
pour l'amendement de leur terrain
Janîs chaque maison on devrait

avoir une boîle où tous les os se-
raient jetés et conservés pour être
enasuite utilisée comme engrais.
Quanud même on n'en aurait qu'une
petite quantité, ce peiu rie doit pas
être j, té.

Se procurer le plus d'engrais pos-
sible est le but que doit se proposer
tout cultivateut ; et pour atteindre
ce bu;t, il ne faut rien perdre.

Nous avons publié dans notre
derni.r numéro, un- article sur les
amx& dem'.,uds. Nous continuerons
à en publier de semblables, d'ici à
quelques temPs Nous engageons
nos lecteurs à ne pas les laisser pas-
ser sans examiner s'ils ne peuvent
pas les mettre en pratique.

Les amendements de terrain ne
sont guèi a en usage dans notre pays
et cependant ; ils sout extrêmement
avanigeux.

r Nous avons fini de publier
l'analyse du traité des vaches laitiA.
res. Nous mettrons cette suite d'ar.
ticles en brochure, que nous four-
rons vendre à bon marché. Com.
mue appendice, sera ajouté dons le
paiphîlet, qui sera prêt sous peu,
quelques articles sur les races bori-
nes que nous avons en Canada.

Cette brochure sera d'une grande
utilité à ccux qui voudront IPétudi-
er.

'lMette: couver les poules
de bonne heure..•

Aussitôt que ves poules cherchent
à couver. 'donnez leur des œufs.
'Voli y gagnerez' toujeurs à avoir
des 1 oulets de bonne heure.

JOURNAL

Amender une terre; " c'est lui levé nous alons diter un fait que
ajoutèr certaines substances, certai- voici. En Franceundépartement
nes matières qui ont des qualjtés (le département du Nord dépense
propres à corriger les défauts de chaine année. sur les deux tiers
cette terre. Ainsi par exemple, une des terres qu'il renfýrine la somme
terre que l'on cultive en seigle, en d'un million de francs, on chaux,
pommes de terre et en blé noir, aura marn, écreure dinmer, *ceudres de
besoin d'être amendée pour être tourbo et de houille. Ans-i les récol-
Iertile;la niatière employée pour tes qui s'y font sont elles toujours
cet objt sE ra la chaux, qui est un abondantes et très abondante-, tel-
« amendement " Maintenant que lenent que ce serait un fait des plus
l'on sait ce que c'est qn'un Amenéos si l'on n'en la
dement, nous ne craindrons plus cause dans les amendements que
d'employer ce mot ; .tous nos loc- l'on vin ploie si Ainsi
teurs nous comprendront. c'est su aendemeiniaiii que les

Dire que le système des Aune 'd h 'Lb.tant1 do ce pays là doivent
mendement est uri de plus utileos l"uî alotidartos réco1tes; néanuoins
on Agriculture, est une vérit il i u croire que ces an -
plusieurs reconnaissent, méai qs d ot î,is pissent être pris dans

bien ~ ~ ~ ~ ml pe(avnlOiierE h&,ý choix - nu coniraire, il faut un choixbien peu savent profiter En gén e ucorbe-jdcexpu
rol parmi nons Canadiens, une lu1 r ie 'onsie pfiWs
terre que nous recevons de nos pères h'ure-X qu'on a lwel na e
passe à nos entf utâ' et de nos tn
fants à nos neveux, et ne reçoit Ciien'3nî, avant c fâirecc oix
aucun a ndement quelcoque a ne ute osdraio, C'est
Chacun iche de ri irer le l une jpréliinaire et
possible de bon bien, -os enl'ant. imi- inclis.e--sl>le. Cctte con;idéra( on
lent leur père, et personnene songeo i- t' sl'examen dIi 1atiire
à rendre à leur feriv ce q.a'il lui a de l: terre-que l'en se i rop'se <l'a
ravi. - On sait -bien que la terre nucndr. Carsi une tvrre Pst une
n'est pas inépuisable, on a mille ex- terre mil Sera
emples sous les yeux pour nous le pas le môme que pour une terrn
prouver et pourtant l'on ne fait tien foT ruée le sable. Il est donc dle la
pour 3' remuédier. Po'urquoi. cela ? pIn gande n(cossité de bien défer-
Est-ce que pur hasard l'on aurait de trjinur 1:1 de la terre cela
l'apathie, du dégoût même pour des fait, on c la pro-
choses qui touchent de si près lie i servir ('amendement cet
Est-ce qne l'on serait assez égoïst:, amend"nent doit, règle générale,
est-ce que 'on anurait assez peu d'a se à la moindre ditance
mour de patrie, pour ne pas penser possible du terrain qu'il doit rendre
à léguer à ses entants un bien forti!e, propre à la culture. Souvent mê-
capable d'en leire d, s citoyens isésm cet sr
propres à rendre des services à lei' un bie hii de la Provid fe, ëýrc
pays ? Non ; no'us pensont. que sur Inte u' me qui st si péi
le Canadien s'occupe assez de son trouve q 'ois
-bien-être et du hien-òtçre de ccux dans un eîdro:t fié, ê plus
qui doivent lui succédér, qu'il souvent sous la première couche de
aime assez on ¡ays, pour ne lé. terre. Ceci no-s lle la tho-
gliger pas le seul moyen de légu de suivie en bien d's Cdroits par
a ses enfants ie propriété qui les rapports aux labours ; cn y uiploia
fasse vivre largem'ent et lonij ite- des charruesarmées de soc «îui cmi-
ment, par là mie un bon exemple triit lioI*WîdêMent en terre, et so:-
à imiter, et le souvenir d'un père vent sane 3 penser, on aneude ainsi
industriiux t-t bon citoyen. Porli- la con-h' u Clle-ci
quoi donc laisse t-il ses terres s'ap- iccou ait la à la
pauvrir sais y apî orter de reniède? rendre 'erlilo.
La raison i est bi'în sir.plo, c'est Il Y a d'amende-
qu'il ne con mslit pais le .remède. Ce trients; lus ainendonos Parle me-
remède que Ious allons indiquer, langp des tr's l anendeinonts
personne sans iue l'en co. teste que l'on appelle et les
l'âtilité, lanécseit'. Néanmoins, amendements dits calcaireF.
pour que toutý ilrifle l ce suet hoit Il n'est guère nécessaireu e défi-



nir les premiers ; cela se comprend ce qui suit ; on rguouvre chaque tas
par soi-même ; mais il n'en est pas
ainsi des seconds et des troisièmes.

Les amendements stimulants sont
des sub;la: ces qui ne servent pas
seuleme,-nt à donner à la terre av'ec
laquelle on les mélange, la. faculté
de pouv'ir simplement convenir à
la culture ; mais ils servenit encore
a engraisser beaucoup l., sol aug nel
on les ojoute.

Jes amendeme'nts calcaires sont
des matières qui contiennent. de la
chaux. . Il y a des aiendeients
calcaires qui sont aussi amende.-
ments, par exemple le plâtre.

On voit par ce qui précède que
cer:aines matières peuvent amender
et stimuler eri même tems ; c'est
souven'. un grand avntage, et un
avantage qu'il ne faut pas négiiger-
.Il est donc utile de bien connaître
les propriétés de quelques-unes des
matières les plus généralement
rCpandues ; afin de pouvoir en u:er
sagement et avantageuseuent.
Nous allons essayer de le faire con.
naître le plus' brièvement possible
et de la manière IL, plus claire que
nous pourrons.

Les amendements calcaires, par
lesquels nous croyons devoir com-
mencerde préférence àux amende-
ments stimulants, sont les coquilla-
det. les débris do démolition, la
marne et la chaux.

La chaux s'emploie dans les ter-
rains sablonneux, les sols d'argile.et
de silice; les terres ou croissent
d'ent-mêmes la fougè-re, l'avoine-à-
chape.let,lechienlent,l'oseille ronge.
Elle convient aussi varfaittiiient
aux terres que l'oncultive en seigle,
cr blé noir, ou en palates. Quai t
aux moyens employés pour répan-
dre la chaux, M. Pavie, Présideiit
· e la Sociétéd'Agriculture de Bourg
va nous le donner. " Trois procé-
dés, dit-il, sont en usage pour répan
dre la chaux. La premier et leius
siinple, celui qu'on emploie dans la
plupart des lieux où la chaux est à
bon marché,la culture peu avancje
et la main-'oeuvre chère, consiste à
mettre la chaux sur le sol par petits
tas, éloigués les uns des autres d'a-
ne vingtaiine de pieds. Lorsque la
chaux, par suite de son exposition à
l'air est réduite on p>ussière, on la
rétpuîd sur le sol, de manière quela
couche soit partout égule. Le se-
cond moyen diffère du premier en

de chaux d'une ceuche de terre de
six pouct s à un pied d'épaisseur.
suivant la grosseur "des tas, et en
sorte que la quantité de cette terre
soit six fois plus considérable que
c.elle (le la chaux éteinte. Lorsiue
là chaux comneirce à se gonfler, on
remplit de terre les fentes et les cre
vasses qui se font dans la terre qui
enuveloppe la chaux, et lorsque celle
ci est c. poussière ,on mélange la
terre et la chaux. Si rien ne pres-
se dans les travaux, on recommence
cette opération plIs tard; et arès
une troisième quinzaine, on étend
Je tout sur le sol.

.Le trole meprocédé consiste il
Iaire l'opération suivante, c'est l'o
p.ration suivie dans les pays les
mieux cultivés, lorsque la chaux
est chère. On fait d'abord un pre-
inier lit de terre d'un pied d'épais
seur et d'une longueur double de
sa largeur, on brise le mottes de
terre, et l'on recouvre ce lit d'un
lit de choux ; un tonneau de chaux
pour quarante cinq pieds cubes de
terre. Sur cette ehaux on place un
second lit de terre, puis un second
de chaux, et successivement un
troisième de terre et de chaux qu'on
ecouvre encore de terre. Si · la
terre est humide et la chaux récen
te, huit à dix jours suffisent pour
mettre la chaux en poussière. On
mélange alors cette terre et cette
chaux et l'on emploie ce mélange
le plus tôt possible, parcequil est
plus ancien et plus parfait. Cette
méthode est plus suivie en Belgique
en Flandre, en Normancie ; c'est
celle qui nous semble la plus sûre,
la plus utile et la moins dispendieu-
se d'appliquer la chaux au sol."
Nous voyons que quelquefuis on
emploie un autre moycn de mettre
la chaux en poussière, c'est un moy-
en expéditif On plonge un instant
dans l'eau un panier à anse rempli
de chaux, qu'on répand immédiate-
ment ensuite sur le sol. En.Irlande
l'emploi de la chaux comme amen-
dement est très répandu ; néan-
moins, il y existe une différence
avec l'Angleterre dans la quantité
de chaux employée. Les Anrglais,
eux, mettent sur le même espace de
terre que les Français cinq à six
fois autant de chaux que ceux-ci
mais on n'en comprend pas trop la
raison. Car en France la quantité

employée a suffi pleinencntjusqu'à
aujourd'hui et a donné des réen!ta is
aussi satisfaisonts qu'en Angletere
toutefois, les terrains gras doivezt
dans tous lescas reeTvoir une qu:n-
tité considérable de chaux, afli uno
celle-ci puisse les assainir. -

(A continuer.]

TRvAUx DES cuI.MP-'.

A cette saison, on ne doit ,;
avoir beaucoup de labour à faire
car. un cultivateur qui co!nai m
intérêts, fait cet ouvrage l'automne
Il y a donc à semer et i herer.
Mais ce n'est pas tout pour e.surer
une bonne récolte.

Il faut égouter avec soin son ler -
rain. Pas d'égoût, nul moyen d'en-
tretenir unç terre en bon ordre, ut
d'obtenir des récoltes satisfaiate .
Le cultivateur ne doit rien n'gig.
et ne pas hésiter à faire des sacrili-
ces pour bien égouter ses champs ;
car toujours, ses revenus lui paye-
ront au centuple, les sacrifices qu'il
aura fait pour assainir son terrain.

Il faut au -si avoir le soin d'érc-
cher les champs, qu'on cultive, et
qu'on laisse on prairie. Quand un
champ est bien éroché, on n'est pas
toujours à affiler les outils au temps
de la moisson. Si on considérait
tous les outils qu'on perd, qu'on
brise sur les roches, et les domina-
ges qu'on éprouve ainsi, on se don-
nerait pluside peines pour éroche r
le terrain. Et d'ailleurs là où voa.
enlevez une pierre, il pousse du
grain à la place. Ainsi, le revenu seul
du petit espace de terre occupé par
une roche, compense cent lois et
plus, le coût de son enlèvemenV
Donc l'intérêt biencompris des
cultivateurs texigent que l'on donne
quelque chose pour érocher, si on
n'a pas le temps de le faire soi-mô-
me.

Semez de la. graine dans vos
champs: c'est le meilleur moyen
de les améliorer, d'en faire des ter-
rains riches et fertiles, devons assu-
rer pour l'avenir, une prospérité,
dont-vous jouirez, vous et vos er-
fants, avec d'autant plus de satislac-
tien qu'elle sera le fruit de voire
intelligence et de vos travaux.
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Nous extrayons le passage sui-
ainn d'une lettre 'adresée de Lon-

dres, »i la Minerve, par M.- Barnard,
ci -devant rédacteur te la Semaine
Agricole, et maintenant en Europe,
pour des fins d'immigration :

Après avoir passé deux jours à
Liverpool, enmplôyés en visites offi-
cielles aux M.il. Allai ( qui se scnt
empressés de me donner toutes les
facilités ýpossibles auprès de leurs
nombreux agents sur le continent)
au Recteur du Collége des Jésuites
pour savoir ce qu'il y aurait à faire
auprès des frarçais qui s'étaient
fixés en Angleterre, j'ai pris le train
de dimanche pour Londres. Ce
train est très len t,mais j-, le préférais-
puisqu'il me donnait plus de temps
pour examiner la campagne qne
nous traversions C-ctte pai tie de
l'Angleterre est admirablement cul-
tivée Tous les travaux des champs
se font avec un perfectionnement.
dans les détails auquel nous ne
sommes guères habitués -lans notre
pays- Cette contrée est traversée
par (les canaux qui assurent aux
cultivateurs comme au commerce
le transport le plus économique des
produits grossiers. Dans bien des
endroits j'ai observé des tiavaux
d'irrigation sur les prairies naturel-
les qui doivent augmenter énorme -
ment la prod netion d's fourrages.
Je me demande si nous ne pourious
pas profiter de nos nombreux pou-
voirs d'eau· pour tenter quelques
essais d'ir iL!t-ion qui ne devraient
pas manquer de produire les plus
biaux résultats, surtout pendant
nos grandes sé cheresses d'ê té. Dans
bien des endroits ces essais pour.
raient être faits sans de grands dé-
boursés,et j'espère que quelque per-
sonne de bonne volonté donnera
aux autres le bon exemple. •Ce qui
m'a le plus frappé c'est l'etat uni-
forme-de graisse que l'on voit sur
les troupeaux de monW ons que l'on
trouve un peu partout. Ces mou-
tons, en général pèsent autant que
nos bêtes à cornes de deux ans et
valent beaucoup plus. PerEonne
ne semblent assez riches -pour se
donner le luxe de mo..tons maigres;
la plupart sont destinîs aux mar-
chés et les mère. auront.à produire
les plus beaux agneaux possible.
il ieur faut donc, à elles aussi, un
d;gré considérable d'embcnpoint.
Les terres labourées surtout sont

magnifiques à-voir. Chaque sillion
parait avoir été tracé d'après les
données d'un arponte ur. Les plan-
ches -ont exactement de la même
largeur, contiennent évidemment
le iême nombre de raies ; une ri-
gole profonde, étroite et parfaite-
ment droite sépare les plahches et.
démontre que tout en égoutant avec
&oin, on tient à perdre moins de
terrain possible. Les endroits bas.
sont traversés rvar de semblables ri-
goles qui m'ont paru faites avec une
charrue à deux versoires, parce
qu'on .n'aperçoit arcunement la
terre g ni avait été déplacé e. Dans
d'autres endroits, des planches trè's
larges, mais labourées d e manière
à tourner sur le ininimum d'espace,
indiquaient que des égoûts souster
rains emportaient l'eau qui autre-
ment aurait noyé ces sols glaiseux.
Dans une excursion prés de Lon-
dres, en allant à Aldershot, j'ai été
fort surpris de trouver que ces la-
bours si parfaits se faisaient d'une
manière qui nous paraitrait impos-
sible en Canada. Il faut que les
laboureurs anglais soient parfaite-
ment dressés pour donner une appa-
rance 'aus.-i régulière à leur ouvra-
ge,malgré la difficulté qu'ils doivent
éprouver à guider leurs chevaux,
qui sont attelés les uns avant les
autres, <ans une simple ligne ; les
charrues que j'ai vues à l'ouvre
étaient train; es par quaire énormes
chevaux attelés comme je viens de
le dire et guidés par la seule voix
du labourreur 1 Il faut être par
trop conservateur pour approuver
un usa .re aussi incommode, qui di-
minue de plês de moitié la valeur
des forces employées et qui n'a,
pour toute recommandation que son
incontestable ancienneté-A propos
de labour, je dois dire qu'une gran-
excitation règne parmi les cultiva-
teurs anglais au sujet des nouvelles
charrues à deux sillons qui' sont
tellement bien construites que deux
chevaux suffisent pour labourer les
teri ains les plus compactes! Faire
faire à deux chevaux, sans effort
additionnel, un travail qui en exi-
geai. huit d'après fancien système,
c'est bien assez pour éveiller sérieu-
sement l'attention de tout cultiva-
teur intelligent! Aussi les essais se
multiplient, les fabriquants font
fortune, une forte compétition s'éta-
blit et ta nouvelle charrue est re-

cherchée partout. Si je puis assister
à un de ces concours j'en donnerai
des nouvelles. En attendant il
suffit de dire que plusie.urs cultiva-
teurs canadiens ont importé ces
charrues dans notre Province à
temps pour en faire usage tout l'au-
tonne dernier et qu'ils s'en déclarent
parfaitement satisfaits. M. Drum-
mond .e la Petite Côte près de Mon-
tréal en aura denx en opération au
printemps, M. Jeffrey du même en-
droit en-fahrique plusieurs, M. Moo-
dy de Terrobonne en a aussi importé
pour ses cultures, et j'en ai vu deux
outres dans le comté de Beauharnois
lors de la dernière exposition ; une
de ces charrues a fonctionné très
bien. On en fit l'essai sur la terre de
M- Louis Beaubien, M. P. P. De-
puis, ce même modèle a 'té fort
amélioré de manière à le rendre
beaucoup moins pesant - Si nos cul-
tivateurs se rappellent que l'usage
de ces charrues leur permettra de
doubler l'étendue de leurs labours,
dans le iMême temps et avec les
mêmes chevaux, ils verront l'im-
portance qu'il y a pour eux d'y
regarder de près. Un instrument
aussi utile, surtout dans un pays
comme le nôtre où la saison des la-
bours est si courte, doit attirer im-
médiatement l'attention de nos soci-
été sd'agriculturequi ne pourraient
mieux faire que d'essayer une de
ces charrues dans différentes par-
ties de chaque comté. Le rédacteur
de "La Semaine" pourrait avec
avantage attirer l'attention des cul-
tivateurs et de la Presse en général
sur ce sujet important.

Chez les meilleurs cultivateurs
anglais on ne séme plus à la volée
Un semoir mécanique t rès perfecti-
onné dépose chaque grain de se-
mence sous les conditions les plus
favorable à sa germination. L'espa-
ce entre chaque grain et la profon-
deur du semis sont réglés selon la
nature du grain. Ce système a de
plus l'avantage d'économiser les se-
mences d'une manière très sensible.
L'apparence uniforme des grains
levés est très attrayante à l'oil du
bon cultivatevr et donnie l'idée d'u-
ne maturaticn égale.

J'ai'visité l'autre jour les bâti-
ments d'une ferme englaise. A
l'exception de la grange qui est jus-
te assez grande pour contenir quel-
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ques charges de paille battu, on n,
voitguère de difference avec nos
meilleurs hatiments le ferme, si ce
n'est le perfectionnement des pon-
tages pour empêcher la moiire
porte d'engrais. Des feuilles et des
bruyères étaient ajoutées à la paille
pour augmenter la litière du bctil.
Deux hommes relevaion t dans une
cour parfaitement étanche une im-
mense quantité d'engrai- Je remar-
quai à celui qui m'accompagnait
qu'il devait y avoir dans cette
cour les engrais de six mois. Il parut
d'abord fort étonné et m'étonna à
mon tour en me disant que cette
cour avait été complètement vidée
quatre semaines auparavant ! Ob-
servons en passantque les meilleurs
cultivateurs dépà.nsent pour engrais
ser leurs animaux plus du double
du produit de leur terre, et qu'ils
s'enrichissent par ce procédé!

La Société d'agriculture du Com-
te de Laval a souscrit une somme
de $200 pour venir en aide aux cul-
tivateurs françiis que la dernière
guerre a ruinés.

Celle du Comté de Beauce a sous-
crit $100, et celle de Beauharnois
aussi la somme de $100.

DES POULES-

On a beaucoup écrit sur les diffé-
rentes espèces de poules; chacune
a ses défenseurs, ses admirateurs.
Il faut dire aussi que chacine ont
leurs mérites. On ne peut cepen-
dant nier qa'il y en ait qui réunis-
sent un tel ensemble de qualités
qu'on ne peut ne pas les préférer
aux autres. Ainsi, les espèces qui
à la fois possèdent un gros volume
pondent bien, fournissent de la bon-
ne chair, et sont ro'ustes, celles-là
r,éunissent toutes les qualités qu'un
cult.ivateur peut désirer. Les
Brahmines, au dire des connaisseurs
sont, sous ce rapport,celles qui mé-
ritent le plus d'attention. Ces pou-
les, dès la seconde année pèsent de
huit à dix livres et-les coqs de 13 à
14 livres. La qualité de la viande
est excellente ; elle est presqu'égale
à la viande des Dorkings,quand les
poules sont bien soignées. -

Quant à la quantité, il y a m oin's
de viande à la poitrine, mais il y en
a plus aux cuisses. Si l'objet du

cultivab ir est-d'obtenir des poulets elles mêmes ce travail, quand on ne
pour le narché ou pour sa table, le fait pas niais si on le Vur ox-
rin ne ) ii rapportera pins de pro- enpte, ellosse tronvent pètes plus
fits. qu'n; croisement de BrahinAes tôt i-trvtilleLl. l miel
avec un oq ut QeU1tl ls il arDivr qking -

Comma ponleuses, les Branminrs esaims ai)t'flais5eîît morts Il
sont é oi à toutes les antres espè- faut pas dnît- c. cas, trop si, pýe, zv r
c0is. La fr ..eondité des poules et des de l' aerilior, car souvent col É' ut
poulette. est remarquable. Une pou il cd que llet dun eiganrdisse-
lette de Brahnmines commeonee à mnt causé par le froid (la k-nan,
pondre r;gulièreient à l'a.re de 6 d'une résultant d'un tan-
à 7 mois Dans la seconde nime que de nourriture. Ces abilles
surtout,:es ponles sont d'une récot- reviennent à la vie aussitôt qu'on
dré exc ssiva. Après cela, elles les et qu'ou leur doiuie
devienn 'ut couveuses,de sorte qu'à la nourriture.
l'âge de trois ans, on fait mieax de
s'en dléfLire, et do. Les re'm placer par
des jeuQes. VALEUR DU iaivltlEud

esam aprisetmrt 1n

CAes qielques remn:arques sur les
poules d:ivent être prises en consi-
deratio". Nul doute que lé levaga
des pouýes en campagne est très-ri
munéraif. : Mais il faut en cela
calculer comme en toute autre cho
ses, et chercher à améliorer dans
cette brvtnche comme pour lus au--
tre travaux de la ferme.

Un chix judicieux 'd'une bonnle
espèce dc poules est surtout néces-
saire.

DES ABEILLES.

Soins du printemps.
Un peu d'attention doun aux

abeilles, en temps opportun, peut
sauver de la destruction, beau-
coup de ruches
Aussitôt que le temps est devenu
assez ch md pour que les abeilles
puissen vol-r tans s'exposer à être
gelées, î: faut mettre dehors celles
qu'on avait internées. Chaque es-
saim do-.. être bien examiné, car il
.arrive 'ouvent que 'a nourriture
qui leur avait été laissée ou donnée
est épui iee et que fa ute d'a!iments;
les abei les périssent. Ainsi quand
on s'ap rçoit qu'elles n'ont las de
nourritire, il faut les soigner ; non
pas leur donner beaucoup à la fois;
mais seul-ement pour une journée,
et conlti..uer ainsi tous les jours à
leur en lonner. Il faut continuer
ce régim.e tant qu'elles ne peuvent
point cueillir suffisamment dans es
champs, ce qu'il faut pour vivre.

Il fau aussi oter toutes les abeil-
les mor! s darant l'hiver, et nettoy-
er labo.te de toute espèce d'iure.
Sans duate que les abeilles font

Le trèfle est une des productionq
de la forme qui doit être la pins
appréciée- En semant du trèfl.,
on peut se proposei trois bus :

1.r. l'our faire le gras j'atuIrages
2o. pour améliorer le sol, et le fer-
tiliser ; 3o. pour en obtenir la grrai-
ne et remplir la bourse.

Quand on veut se servir d'uin
chatpsemé.de trèfle comme pâ-
turag., on peut y conduire les ani-
maux verý le 10 de mai, -alors, que
la terre est assez ferme pour ne pas
souffrir du. piétineimenit des ani-
maux. A cette épo lue ausci,l'htrbp
est assez longue, assez abondante
pour permet tre à un troupeau d'en-
graisser.

En éloignant les aniaaux de ce
parc, vers le 20 juin, le cultivateur
pourrait encore en ubtenir, à l'au-
tomne-une bonne récolte dle graine.
. D'une prairie de tréfle "i peut
aussi obtenir dans le nim iu été ILI

t foin et de la graine. l).ns ci oas,on fait la première coupe de bonne
heure ; mais, si l'on ie désire point
obtenir une seconde coupe pour la
graine, on laisse les fleurs du trèfle
brunir, avant de les couper ; le foin
en est ineilleLar.

Comme fertilisant il est compa-
rable à la chaux. Rieni n'ainél-
ore mieux une terre, rien n'enrichit
d'avantage le sol que la culture du
trelle.

Le trèfle pour agir avec plus d'efli-
cac.té comme agent ferulisateur,
doit être reviré par la charrue,
lorsque la plupart des fleurs sont
brunies: mais, qu'on le revire à
n'inporte qu'elle Lpoque, il e it tou-
jour. la substance la moins conteu-
se et la meilleure, pour -taiéliorer
le sol.

Le meilleur temps de semer la
graine de trèÍl est le printem.'
avant même que la neige soit partie;
soit, dans le mois de mars,

Il est plus facile de bien semer
la graine quand il y a encore de la
neige, parce qu'alors, on voit ou elle
tombe,
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MARCHE EN GROS.
Montréal, 11 avril

Farine par baril de 196 lbs.-Extra
Supérieure, 7.25 à 0.00; Extra 6.80 à
7.00; de fantaisie,.6.50.à 6.60; Supé-
riouro fraicho moulue de blé du Canada,
6.25 à 6.35; Superfine Etatsde l'Ouest
nominale 0.90 à 0.00 facilement; Su
perfine mi.forte do blédu Canada, 6.40 à
6.45 ; farine forte do Boulanger, 6.50 à
6.55; superfine de blé de l'Ouest (Canal
Weillanl)nominale 6.25à 6.35; superfine
marques de la cité (de blé de l'Ouest,
nominales, 6.35 à 6.45 ; Supertine
No. 2 du Canada 5.90 à 6.00 ; Etats de
l'Ouest No. 2 0.00 à 0.00, facilement
nominale; Belle, 5.50 à 5.60; Moyenne
5.00 à 5.25; Recoupes 3.75 à 4.25;
Farine on sac d'Ontario 3.00 à 3.20
sacs do la cité (livrée) 3.25 à 0.30.
La fermeté qu'on mentionnait hier
continue d'après des avis favorables
des marchés anglais et do l'Ouest. Su
p erfine forto négligée. •Mi-forte $6.55
à $6.60. La qualifé inférieuru ferme,
No. 2 $6. Farine en sacs coté ordinaire.
Reçu par le Grand-Tronc 700 barils.

Farine d'avoine par quart de 200
lbs.-Ferme à 6.00.

Blé, par boisseaux do 60 lbs.-No-
minai.

Mais par boisseau de 56 Ibs.-Mar-
ché ferme. Ferme 85e à 90e droits
payés.

Pois par.boisseau do 66 lbs.-Ferme,
de à 95e 1.00.

Avoine par boisseau de 32 lL.-
Marché tranquille; les détenteurs de-
mandent 45 à 47c.

Orge par boisseau de 48 lbs.-Mar-
.ché forme. Les détenteurs demandent
de 60o à 65e selon la qualité.

Graines, Mil par 45 lbs.-Marché
ferme. 'On le coto de 4.25 à 4.50 selon
la qualité. -

Fromage, par lb-Marché tranquille;
très.beau, 13e à 13½c; bon, 12½c.

Beurre par lb.-Marché ferme
Qualité moyenno, 16c; ordinaire, 19c à
200.

Lard par baril de 200 lbs.-Marché
forme. Mess 21.00 ; mess mince 19.00 ;

rime mess 16.50; primo 1'.50. Extra
rime 16.00.
Saindoux par lb.-Traîquillo, 111c,

à 12àc.
Alcalis par 100 lbs.-Potasse tran-

quille; première 5.87 à 5.90 ; seconde
5.35 à 0.00; troisième 4.75. Perlasse
ferme; proiîòre,7.50; Secon le, $6.75
à $00. 1

Cochons -on carcasse par 100 .lbs.-
March é forme. On donno généralemont
7.00 à 7.25.

Voici les prix des greins chez les
marchands do eette ville :
Orge par 501bs................£0 2 0
Avoine.par 36 Ib............... 0 2 0
Poispar 66 bs................. 0 4 0
Graine de lin.............-....... 0 6 0

.St. Hyacinthe, 8 avril 1871.
FARINzE--Fleur ex. superfine$8 50 a 0 00

c en lche p 100 lbs 3 00 a 3 25
GRAINs-Orge par minot.. 0 60 a 0 75

Avoine do .... 0 40
Gaudriole do ... , O 060
rois do .... 0 80
Blé do .... 1 50
Blé-d'inde do .... 0 60
Sarrazin do .... 0 00

VOLAraLs-Dindes par. couple 00
Oles - do 1 50
Canards do 0 00
Poules do 0 50

.iLNDEs-Bouf à la livre .. 0 10
Do. par quartier 0 0

Veau au quartier.... 0 00
Mouton, par quartier 0 60
Lard par livre...... 0 00

salé ...... 0 12
Do par 100 Ilbs.... 0 00

DIvIans-.-Patates au minot .. 0 35
Beurre en livre .... 0 20

Do en tiitte.... 0 18
Suer' (lrable ...... 0 10
(Eufsladouzaine.... O 15
Suif la livre........ O 000
Foin par 100 bottes... S 0
'aille do 1 8

Choux la piè.co.. 0 0
Miel la livre...... 0 10
Savou do ........ 0 10
Oignons la tresse.... 0 20
Fèves le pot...... 0 3
Laine...... ... .... o 23
lla'vets la pièce...... 0 0
1ommes par minot . 1 20

do quart.. 4 00
Tabac par lb........ 0 30

0 42
0 00
0 00
1 75
0 00
0 80
1 .50
0 00
oQ G0
0 G0
0 12
0 G0
0 10
0 00
0 10
0 15

10 00
0 40
0 '5
0 20
0 00
0 20
0 0
9 0
0 0
0 11
0 0
0 o
0 25
0 o
.0 27
0 '0,
1 50
5 0
0 17

1ARCIIlE DE BRIGIITON.

Boston, 8 avril 1871.
Boufs-Qualité $11 50 à 12 00

do Ire qualité 10 75 à 11 25
do Seconde 10 00 à 10 50
do Troisièmo 9 00 à 9 75
do qualité pauvre 6 50 à 3 50

Mouton et agneau extra 4 25 à 7 50
do ordinaire 2 00 à 4 00

Cochon gras par livre O 0Si-à 0 8-
du Canada 0 7½ à 0 09

Peauxde mouton ,1 75 à 12 50

Fleur cn poche..
Avoine par minot
Goudriole dito...
Pois à soupe par
Blé-d'Inde par n
Sarrasin uito....
Poules par couple
BSuf par livre..
Motitons par cotù
Lard par .s ....
Lard par 100 lbs
Patate par min.t
Beurre frais par 1

dito salé.. ..
Sucre d'érable pi
Suif par lbs....
Foin par 100 bott
Paille par botte
Miel la livre....
Savon lu 11pays..
Oignons par tres

Cuir à semelle, N
Do N

Slaughter .......
Rough........
RrconoNo 1 ...

Do 'No 2 ...
Vache cirée, légér

do do pes
Veau ciré.......
Cuir 1 harnais...
Bu e........

Joliette, 8 avril 1871.
............ 2 25 0 00
............ 0 50 0 GO
............ 0 43 0 50
minot...,.. 1 00 1 10
inlot........., 0 0 1 00
,........... 0 50 0 60
............ 0 55 0 60

.. ... .... 0 5 ' 0 l'O
............ 0 40 0 60
............ 0 10 0 15
............ C 00 0 10 00
............ 0 30 0 40
bs.......... 0 20 0 21

Vache en Kid ............. doz $15 a 18
Vache fendue ........... la livre 31 a 33
Patent uni................ pied 19 a 20

(10 carié.............. c 17 a 18
Peaux de mouton pesantes..livre 27 a 33

do . do légère.. '. 25 a 30
Peaux vertes, No 1...... la livre 9 a 10

No 2 ...... 9j a 0
salées..;-... .0 a0

A. KEROACK,
Marchandde cuir, 505, rue St. Pau

Acton-Vale, 8 avril 1871.
Fleur par quirital............ O 00 0

do Bled-d'Inde do........ 0 90 1
Avoine par 40 lbs............ 0 45 0

.Orge par 56 lbs.............. 0 00 0
Mil par 48 lbs................. 0 00 0
Pois par minot.............. 1 00 1
Bled do do................. 0 00 0
Bled-d'Inde do do.......... 1 00 0
Sarrasin do do............ 0 70 0
Patates do do.............. - 0 30 0
Rufs par douzaine.......... 0 20 0
Volailles par couple........... 0 45 0
Oies do do............ 0 70 0
Dindes do do.......... 1 90 2
Mouton. par livres........... 0 06 0
Beurre frais par lb........... 0 20 0

do salé do................ 0 10 0
Saindoux par lb............ 0 20 0
Miel do do............. 0 00 0
Lard frais par lbs...... 0 12 0

do mess par quart........ 9 00 10
Bouf par cent livres.......... 5 00 0
Boufpar bs................. 0 05 0
Foin par cent bottes.........10 00 10
Paille do do........... 0 06 0
Bois à lacorde............... 2 00 0

Sherbrooke, 8 avril 1871.
Bouf-par quartier...... 6 0 8

do livre........ 5 f@ 12
Mouton ................ 8 @ 9
Agneau , ............... 8 @ 10
Lard par livre.......... 10 (ZD 15
Beurre--en tinette...... 20 in 25

do par livre........ 25 (a 30
Fromage................ 10 (a 12
Rufs .............. 25 0 30
Dindes par lb .......... 10 ac 15
Poulets coupl............ 25 0 40
Oies.................... 00 0 40
Patates mint............ 35 (a 40
Sucre d'érable............ 9 ta 10
Sarasin ................ 45 (@ 50

en fleur par poche .... $1 50«»1 75
Avoine par minot........ 45 (a 55
Laine...... ......... 00 (@ 00
Foin, par'ton.... ...... $10 (a 12
Paille do ............ $ 5 ta 6
Bois-.dur, sec..........S 3 en 00

do vert..........$ 1 0. 2
Miel, labotte.......;.... 00 nu 00
Pois mineot.............. 80 à 1 00
Org.» do ............... 75 à 25
Blé do .............. 1 00 Z. 1 80

.... .... .... 0 *20 0 22
r lbs........ 0 10 000

..... .0 15 01- vières
e........... . 00 8 00 Farine Blà par quintal....
............ 0 06 0 Sarasn.........

0 12 0 15 Moulée..........
............ 0 10 0 DO Grain-Blé au minet.
se.......... 0 25 030 Pois

Orge ...
Avoine ...

11on1tréal, 8 avril 1371. Sarazin
@ 1, B A la livre 25 a 26 Graille du Lin.
o 2, do23 a 24 Llé-d'indL.......
........... ... , 27 a 28 Légumes Patatesau minet..
.. ............ 27 a 30 Fuves
............... 24 a 25 Ognions
............... 22 a 23 Laiterie (Eufs par douzaine
e.............. 43 al 4 Beurre frais par bs
ant............ 40 a 43 salé
............... Q3 a 85 Divers Sîtere d'érale.c
............... 32 a 33 Miel par ibe.
......... le pied 15 a 17 Saindoux

.0 Faari Lard par quiabs..

1.

00
00
60
00
00
10
00
00
75
32
00
50
75
00
09
22
20
21
00
18
00
06
10
50
07
00

8 avril 1871.
3 00 a 3 35
2 25 a 2 50
1 50 a 1 60
0 00 a .0 00
1 00 a 1 10
0 60 a 0 80
0 45 a 0 50
0 60 a 0.80
1. 60 a 1 65
0 85 a 1 00
0 30 a 0 35
i 20 a 1 40
1 30 IL 1 50
0 15 a 0 20
0 20 a 0 25
0 18 a 0 20
0 10 a 0 00
0 13 a 0 15
0 18 a 0 20
9 00 a 10 00
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BSuf par lbs ......

Volailles Dindes p coup
Oies
Canards-
Poule par couple
Poulets

Gibiers Perdrix ..........

0 G
1 50
0 80
0 40
0 50
0 40
0 ?o

a 0 7J
a 2 00
a 1 00
a 0 50
a 0 00
a 0.50
a 0 36

Québec,S avril 1871
FraEiun-extrasupérieure........$8 00 il 0 00

Extra................. 7 75 a 0 00
Fancy..................... 7 00 a 7 55

Superflue No 1 .......... 7 00 a 7 .20
Do forte ...... .... 7 50 a 7 70
Do No 2 .......... 6 75 a 6 80

EnpoclieNo 1 p 100 lbs .. 2 80 a 2 90
Gruau p bri <le 200 lbs.... 5 50 a 5 75
Farine d'avoine.......... G 00 a a 25

Do de blé-d'iude, blanch
par 2001bs........4 50 a 4 0G

De do do do jaune, 4 25 a 4 40
VmÀDs---BSuf, par 100 Ris .... 8 00 a 10 00

Do par [ivre .. 0 8 a 0 10
Mouton do .... ...... 0 03 a 0 10
Agicau par quartier .... 0 40 a 0 50
Lard frais par 100 lbs.... 8 50 a 8 75

Do par livre...... O 12 a 0 13
Lard salâ do ...... 0 13 a 00 14
Jambon frais............ 0 09 a 0 10

Do saléet fumé...... 0 14 a 0 15
PoissoNs.-Sauimon p brl 200 13s15 0 a 10 00

Do larlbs .... .. 0 8 a 0 10
Morne verte par bri ...... 5 25 a 5 57

Do en paquet .. 5 25 a 5.55
Do parlbs...... 0 3a 0 0

Morne séche par quinital.. 5 25 a 5 50
Huile de morue par gallon 0 65 a 0 60
Hareng du Labrador. . 6 00 a 7 24

DivEus..-Beurru fiais par livre .. 0 20 a 0 25
Do salé do .. 0 19 a 0 20

Volailles par couple .... 0 60 a 0 75
Dindes do .... 2 00 a 3 0
Oies do .... 1 10 l 1 20
Canards do .... 1 00 a 1 20
Patates par minot ...... 0 28 a 0 30
Oignons par baril........ 4 75 a 5 00
Avoinu pariminot........ 0 50 a o 60
Pois de ........ 1 00 a 1 10
Rufs, par doz .......... 6 20 a 0 25
Fromage par lbs ........ 0 14 a 0 16
Sucre d'érable pî lbs...... 8 a 0 9

Pommes par brI.......... 2 50 a 4 00
Laine plbs..,........... 0 30 a 0 33
Bois par cordes, 2J p .... « 00 a 4 00
Foin par 100 bottes ...... 9 0 a 10 00
Paille do ...... 4 50 a 5 00

PEAux--Vertes, inspect., p 100 lb. 9 50 a 10 GO
De moutons, non prép. ch. O 50 a 1 GO
Dn eau do p Ib. 0 15 a o 0

ALcALIS-POtIssU, premières.... 5 43 a 5 52
secondes .... 4 70 a 4 70
troisièmes..... 4 00 a 4 00

Perlasse, preiniéres.... 5 16 a 5 10

Sorel, 8 avril 1871.
Fleur par quart.........

do do cent lbs .........
do Bled-d'Inde do........

Avoine par 40 Ilbs.........
Orge par 56 lbs...........
Pois par minot...........
Bled (10 do ................
Bleld-d'Iide, do do........
Sarrasin, do do...·......
Patates do do.............
Rufs par douzaine..........
Volaillus par couple........
Oies do do..........
Dindes Io do..........
Pigeons (10 do..........
Beurre frais par lb..........

do salâ.do................
Saindoux par lb............
Miel do do..........
Lard frais par cent Ils......

do mess par quart........
Boeuf par cent lis..........
Foin par ceit bottes........
'Paille do doi)..........
ßois à la cord ...... ,.....

3 00 à 4 00
3 00 3 50
0 00 0 00
0 50 0 60
O 60 '0 80
1 00 0 00
110 000
1 00 0 09
0 50 0 60
0 50 0 60
0 20 0 25
0 50 0 60
0 75 1 00
1 10 1 00
0 00 0 10
0 20 0 25
020 0 21
0 18 0 20
012 0 12
0 50 1000

20 00 25 00
5 00 6 00
8 00 0 00
00G 0 08
2 50 3 00

Le Mari.-Marie, tiens ima ché-
re : j'arrive justement de la ville,
:et j'ai apporté avec moi toute
notre commande, lhé, café, enli-
cot, et enfin une elrge de......Rov La F"emmîe.- (l'interromfpanit,)

et tiu as oublié le Pain-Killer.
Le Mari.-Ah, non I je ne pouvais oublié ce-

la car tons les magasins en sont remplis -et de
plus les clôtures, les roches et les maisons sont
remplis d'allieces qui nous y font penser, elles
ont "Pain-Killvr," écrites en grosses lettres.
Le marchand (lit que lu Pain-Kilier devrait être
dans toutes les maisons et dans un endroit oi
on puisse le trouvé même à la loirceur.

La Penune.-tl aut que cela soit bont, car la
femne Pirson tic l'élèverait pas jusqu'aux nues
Comme elle le fai t.

1IrLe Pain-Killer est un remde pour les
douleurs internes et externes. Les maux iité-
rieuirs, Craiplies, Spaeus, Froids su bits et dé-
rangement d'intesti:, il elquîles (Gioittes dans
(le 'taui donneront un soulîg:mnt iiiiinndiat.
Connue liniment il est sans (gali arrtu la
douleur instantanément. Soy z Certain 1t bnous
lrocurer la bo11nn faite liar P!erry Davis & Sou
et ven 4Ae par tous lc.s pharmnacieus et les gro-
ceries

15 février 1871.

Ailuili orgmne d. li pensé oi d! l'etion ne
peut être elliîIliyé se ns P'asÀstisa ce îldu sang ;
et aucun orgaie ne peut étre eiployà avec
s uretu et sals crailite sans imel 0 boaine Iu antit é
du bon sang. Avec dii tang vigoireiux, les
organeis exercés se développent, qu'il; soient
musculaires i il sulsitifs. air lusage du Syrop
d'lyiophosphilts compos de Fuio ws, le sang
est proiiptemlîent vital isé et pmîifió il endu
capable le prodiuire ulue litelliiguiece Claire et
un corps plein (le santé.

Dép utement de l'Agriculture
et des Travaux Publics.

IMM ]GRATION.

Le Gouverneient de Qîuéb'c ayant nommnué
leux agents dl'miiîigration dont l'un M. Barnard

chargé de visiter la Belgique, la France et la
Belgique, la Frauice et lat Suisse,(ut P'ntre M l
Jones est clargé lu visiter les îles Britaniques
les personee qui désircruilnt se procurer pLr
l'eiicinti.se de ces messieurs, (les directeirs de
furni de bons labourreurs, des jardiniers ex-
périmntés, des ouvriers de différents métiers,
des domestiques, grooils, etc., pourront s'a-
dresser à ce Dépai tument, ayant soin (le spé-
cilier exactement ce qu'il lur conviendriait de
mentionner, le salaire qu'elles semaient dispo-
sécs à payer.

Les demandes do cette nature seront <le suite
transinises aux Agents qui se feront un devoir
d'y donner toute leur attention.

Par ordri,
S. LESAG E,

.Aaisant-îu ommiiissa ire de I'AgrieiuIture
et dles Travaux l'ubllics.

Québec, 10 mars 1871. 11 3.

TERRITOIRE DU NORD -OUEST.
A partir (lu 15ine jour. de juin prochain, je

transport des éiigrauts sera fait aux taux sui-
vants :

DE TORONTo AU FoRT WILLIAM.
Les adul tes, $5 ; enfants au-dessus d' 12 a.

i moitié prix-150 lbs. d'ulfels à leur n8rco
personnel franc du port. Bagage ex'rar, 3
centins par 100 lbs.

DE TORONTO AU FORT GARuîY.
Les Enigrants, $25-enfants auu-dîs'sus de 12

ans, moitié piix-150 lbs. d'effets à leur usage
personnel, franîede. port. Bagage extri' $1.50
par 100 lbs. (On lie transportera anciuns cle-
viux, bètes< à cornus, ni voitures, non plus que
des instruments d'agriculture trop pesants.)

MODE DE TRANSPORT.

Les 00 milles de Toronto à Collingwood, por
le chemin de fer.

Les 532 milles, CollingwobJ anu Fort William
par le Stelier.

Les 45 mille,, dt F.ort William au L'm:
S hielndowpa, pa ls wagons.

Les 310 iililes de navigttion. interromipiue, d ti
La Shebadwani à l'Angle Noi d-Ouest du Lac
dus Boi , par lus bateaux découverts.

Les 95 milles, de PAngle Nord-Oust du Lac
île Bois Bois au Fort Garry, pur les charrettcr
c( wagons.

Le Département fourriraî dis cabanes et des
tentes pour l'usage dcs Emiîigrants aux diver,
portages entre le Fort Williamn et le Fort Gari.
Les pasragers devront se mnnnir <le provisionm.,
cependant, ils piourront Wen procurer aui prix
coûtant, au Lac Shebandouwan, an Fort Frances,
et à l'Aigle Nord.tuest <lu Lac des Bois.

F. BRAUN,
Secrétaire.

Département des.Travaux Publies,
Ottawa, 1er avril 1871.

HYrPOPHOSPHITE
DE FELLOWS'.

Patrmii les mnaux guéris par Plusage du
SYnoP, COMPOSE DE IIYPIOPnIOSPmITEs DE Fri EÉe '3

sont

Conis tipattion1..A.sthma1.1, Co0ls1nso p:ion
ILLarrn«itis, ]DebiliteNrvno

iqucles, Diarrhec chronliue

Dé-bilitó résultant du typhus et autres dlú vre
lentes, Diphitheritie, Prostration, H ysýter.ia, Hly-
pochiondria, AmienorrhouCI, Chilorosis,Aum,
LeucorrhSa, E xcitation Nerveuse, Marasmlur
oiu affaiblissement des mus.,cles, Aphlonia, CI
perte de lai voir, Chorea on Sit. Vitus's Dance,
Faiblesse dae poumons, Action dit comrr inter-,
romplie out affaiblie, sençations étoulflimntes,
catus-esl)par de!s obstruictionis muqueuses des
poumnons ou dles counits d : Il'air, et la dubilitó
provenant dla causes qui souvent sont juigôes
sans espoir.

A VENDREß PARZ LES PHTAR 4ACIIR S.

Prix, S$1.50 ; Six pour $7.30o.

JA E 1. FELLOWS, Chimiste,
SÉ. Johns, N.Be.

1er avril, 1871.
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Pour suéri-

le Rhtumajis-
mec, NévraIgIe,

Olielique, 'rassin-
pes. Manx de4- Çor-

g-, EirIèvqrCs4 0 1 Doi-
eus'.Alans de Dents,
urci,1n <de Tlête

Douleurs dlaux Il. Oote
le Vos, fslul4n; grn-olaites.

Astlhme. Dyspepi' Dis enterie,
Darenflam u nn a t ion ,Eró~

slpellew, Brutures,E<has.-
dus r.- s, Fungelure-s,Cosrps*

Mnaladie dles Ncrfs.,
et ., etc., etc.,

ellc., etc.,

Il n'a' encore jamaisété offiert
au public de préparation égal au
"STANTON PAIN REL(EF"
qii est composé exclusivement
de substances végétales et con-
tient aucuns nminéraux ou autres
pisons, il peut être pris en tous
temps avec la plus grande sécu-

-rité et avec la certitude de réus-
sir. Les certificats les plus ap-
préciables sont'obtenus de ceux
qui s'en servent.

Lisez le certificat suivant
d'un médecin patricien expéri-
menté et très recommandé.
C'est un certificat entre ;mille
que nous recevons tous les jours
non seulement des médecins
mais aussi de personnes qui sont
très reconnaissantps pour le
soulagement que leur a procuré
l'usage du PAIN RELIFF.

-Montréal, 8 février 1S71.
E. W. Stanton Ecr.

Monsieur,
J'ai toujours considéré que c'était

contraire àl l'étiquette médicale pour
un homme de profession ayant ses
diplômes de recommander en aucune
manière l'usage des " Médecines Pa-
tentées " et je pourrais ajouter Jue je
crois entore à cette opinion, quand je
vois des médecines patonles compo-
sées d'une variété d'ingrédien ts, dont
les proportions et la qualité sont con-
nues aux fabricantsseulement. Toute
fois, à part ces lits, je crois que l'usage
do prendre des remòdes a pour effet de
sauver la vie et de soulager les peines
et les souffrances de l'humanité. Je
croib aussi (silo quand un médecin ins.
truit découvre aveu certitude qu'une
medecine spéciale ou une combinaison
de meducine possède ja propriété de
donner un soulagement presqu'insten.
tané au pauvre affligé, ce médoecin est
dans l'obligation de recommander ce
reiède ou eetto combinaison de romé.
des. Peu-importe de qui et d'oi vient
le soulagement aux affligós et aux ago.
gisants, si la douleur est chassée et la
nature ramenée a son état de bien-être

et d'exemption do douleur, le grand
but le la médecine est atteint .

Maintenant, monsieur, sans demande
ni sollicitatiou de votre part, permet-
tez-moi de dire que votre nouveau
remède que vous appelez STANTONs
PAIN EELIEF est un rembdo très pré-
cieux et supéi ieur, composé dc presque
fous les iliédienments et souklgeurs de
doueurs que la profession médicale
connaisse. J'ai été le témoin il-y a
quelques semaines d'un souý igement
de douleurs si extraordinair, par l'u.
sage de votre remède que je sais porté
à croire que des milliers de souffrants
vont s'adresser :1 vous plur votre mé.
decine comme étant le meilleur solocun
que la science ou l'art ait jnm:is oTort;
à l'humanité souffrante. Je connais
la composition de votre remède, et j'ai
très soignenscment expérimenté ses
merites, et je suis convaincu que tous
les praticiens honorables qui i'emploi-
ront dans dles cas de douleuirs très
sévères, seront d'aecord avec mooi pour
dire que c'est un remède aussi extraor-
dinaire qu'excellent.

Votre etc.,
W. 'c. MoNAcIUAN, M. D.

Le certificat ci-dessus est un
entre les excellents ceitificats
que je reçois journellemont de
toutes les parties du pays où
j'ai introduit cette prépîration
vraiment supérieure, et comme
je suis canadien et résida t avec
tous mes intérêts ici, ca peut
être convaincu que j'en ploirai
toujours le meilleur n-atériel
qu'il soit possible d'obteair sur
nos marchés, afin de maintenir
mna préparation dans l' tat le
plus par et le plus exc cllent.
Les commerçants de la Répu-
blique voisine qui n'ont aucun
intérêt dans le Canada < xcepté
pour ce qu'ils peuvont emiporter
dans leurs endroits consistant en
des milliers de piastres î nnuel-
1lement, et ne nous dQnîent en
retour des restes plus que dou-
toux de préparation q1fi ont
vieilli sur leurs tablettes, mais
qui sont jugées assez bonnes
pour être jetées sur le inarché
canadien pour quelques années
qu'ils réussissent à vendre en
répandant des annonces s: écieu-
ses et des certificats fabriqués.

Los personnes souffrantes sont gué-
ries journellement sans aucunc charge,
dans mon bureau, donnant ainsi une
preuvo palpable de l'eficacité de mes
médecines.

Jo préparo aussi de la; Salsoparoille
et des-Pilules qui ne le cèdent on rien

dans leur mérite . particuliers à mon
PAIN 1RELIr.

A vendre 'par le Dr. E. St. Jacques, à
St. Hyacinthe, et N.H. Dubord, Jr., à
Acton Vale, on gros aux prix du manu-
factureur, et en détail par lés druggis-
tes et los marchands.

H-. W. S TANT.ON,
Manufactureur.

31, Placo Jacques-Cartier,
Montréal.

1 avril, 1871.

*mîMt THE WEAN STHONG*

CA UTIO N. -AI] genitine has the name
"loruvan syrup," (Nor "Peruvian Bark,")
blown In the glass. A 22-page pamplîlet s'nt
free. J. P. DINe.mom:, Proprietor, 36Dey St.New York. Sold by all Druggists.

AVERTISSEMENT.- Le Sirop véritable
porte son nom-" Peruviau Syrup" (non pas
c PerrnvianlBark")... soufflé dans la bouteille.
On envoie gratis un pamphlet de 32 pages. J.
P. DINSMORE, propriétaire, 38, Dey Street,
New-York.

En vente dans toutes les pharmacies.
1er mars 1871.-12-15-t.

Ce célèbre reméde n'assèche pas seulement
la toux en en laissent exister la cause, comme
font la plupart des autres préparations, mais
il relâche et nettoie les poumons et diminue
l'irritation, détruisant par là la cause de la ma-
ladie. SETH.W. FOWLE & FILS, proprié-
taire, Boston. En vnte chez tous les pharma.
ciens etmarchands de médecines

Etat des revenus et des dépenses de la Puis
sance du Canada pour le mois finissant le 31
Mars 1871.

Douanes.................. $1,007,483
Excise................... 298,380
Postes................... 22,972
Travaux Publics ...-........ 42,470
Estampilles............... 150,46
Divers.....,............. 85,237

Total........ $1,562,197

Depenses................. $848,739
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